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~AN,CTIFICA TlONt 
· Ou S ERMôN fur cesparol~s dé 

. la feçonde Epitre à Timothée, 
Chap. II. VerC 1. ,' 

Soiez /llftf./ié en /~ grtKt qui efl. m 
j E $ 11 S • C Il Il -l ~ l' •, ; . 

·Es .FR.ER "Es ,,.Bienaimez en 
Nôtre Seigneur J f. s vs .. 
CH B. I S J.- , , • " 1 

C Ombien d'hommes' feroiçnt p~rve·n'us 
'à la fageffe , s'ils n'avoient cr-u .! être 

parvenus. . Ils fe ·font biffez ' ébl~u~·r p'ar 
un raion de lumiere & de conoiffirote , 
& ~~t crti . polfe:der hi t~rru ' l"pr~ _q~'ell<t 
éto1t encore · da_n~ un grap~ . étç)lgne~~pt ,, ~, 
& fur .là pointe du rocher_ ~ o~Xon nepct!t .. , . 
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JO~ , ~ ~Les Progrés 
ar.~1ver qu aprcs beaucoup de tems & de 
peine. Il y a dans l'Eglifè un grand nom. 
~re . de per.fon a qui ont faim Q- Joif dt 

Ju./! e. Ils I~ . firent, & leurs delirs .pa· 
ro11fent fütceres ; mais ils fe ralfaffiem un 
mome~t apr~ a\rec ,utl'e fll~ilité furprenan. 
te, L ombre de la devot1on ; une vertu 
pafta:gete, & quelque mouvement Ïfltetie11 
de zêle' 'fu~_fent pour ~eur perfu.ader qu'il! 
fom. r~conc1hez avec Dlcu., ~ qu.'ils omk 
d roit à fon 'floiaume. 

, Dicsu 1_\~érei~t poin't le lrmtignon f1l111111# 
& ne brifa ,101n: te rofet111 clljfe. Ames fo' 
bles, qu1 !) avez encore qtJe des verrus nail 
fanre-s , ~cms iù1vons pas delfein dè vo 
)Ct~er auJaur'd'hui dans -le derefpÔir. Dieu. 
qui v~ut qqe nous fuportio11s /'infirme da~ 
/<' fotblejfe ' a la même charité pour vow 
& ne n~u_s ordo~nc pas de vous confer 
p<)Uf a~01r ~e pl,ai[J~ de ~ous faire perir 
même . m:us one <-1nfir1mté volonrairè 5 
degoût ; une negligenœ funt criminelks 
& fi on veut les nourril', au lieu de s'avan 
~er .dans la pieré, non feulement on fe ren 
md!gne ~e ~a mdèricorde; ·mais on s'expo 
fe a Ja J~füce vangereffe de Dieu .: Soit 
fio1tc fortijiç~ ffl la graçe ft1i dl en J E 5 V! 
CaRrsr. _ 

L>lliltoire Sâi~t~ raporte qu•Abiià foc ! 
R • feul de la pofienre de Jeroboam qu'on e 

;.:~';. terra ~~ns J_e !ombeau de fes peres, parc 
· ft!f 'P!fff (l'Tlf!l t trfl(l~I 1jtte!rp1f çht>ft de bo 

. . dam /~ sa·n&lifo•a__t ~on. JO 3 
en l1t1 : & quel b1en avoir fa1t Abiid Le.s 
uns_ di~cnr q~'il s'écoit opofé à la fcpara~ti 
des. dix Tnb,us • les aurres alfùrcnt qQ~il 
av01t empêche les gardes que f9n pcre avoji 
pofiez fur les froncieres d'Ifra.Çl ~ qe· ma.Ir 
traiter ceux qui voulaient ~Ier f;ii~ç .Jeui;~ 
devorïons à J erufalem , au lieu d'acfo~r el) 
prefence des veaux de Bethçl & d~ Pan. 
C~la n'ell pas aparent; mais qttoi qu'il CIJ 
fo1t , ce qu' Abiia avoir fait de bon, étoit fi 
pe~ de chofe, que rHifiorien. SJcré n'a .paJ 
daigné nous tiaprendre. JI nous eft i:nconu; 
cependant Dieu le diftingue du refte de fa 
m:iifon , & Je fait mourir tranquillement, 
pleuré de fon peuple. Il foe enterré dé\n$ 
Je tombeau · de fes peres , ce qui étQit unQ 
marque de benediétion. La gratt1ité, qui 
abonde en Dieu, ne lui perm~t pas de lai~ 
fer fans .rccompenfe tout: ce .qu'on fiüt pout 
lut; & il recompenfe un verre J 'eaN ftoù/e, 
Ji on la t/Qnne en fon · nom. 

Cl1aque venu, lors même qu'elle eft foi., 
ble, porce quelque craie de l'image de Dieu i 
& coll\me iLn'y a point de vermiffe;m, ni 
de creacure fi imparfaire, qui n'apopce la 
gloire de celui qui Pa formée, ~par ·la., 
quelle on ne pu iffè remonter jufqu'au Cre;i. .. 
teu_r; il n'y a point d'aél:e de pieté fincer~, 
qui ne foit un caraél:ere. de grace. Mais 
comme on ne develop~ qu'avec beaut·ouP' 
de peine.& d'art la f; gcO-c du C reateur dans 
les crearures viles e~ imparfaites , au lieu 
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,1e4 Les Progrés · 
qu'elle fe voit- à l'œil' & fe touche' à la main 
dans l'ordre de l'Univers, dans J.e foleil, 
clans te mouvemenr des cieux & des aHress 
il efi _difficile de reconoîcre la grace du Re· 
dempte'Ur dans des vertus fqibles & languif: 
fanres. Mais on voir aifément que· fa grace 
a triomphé de la nature, & que l'Efprit non 
1ontmt de fou/.gRJ noJ foibleffes, les a anean· 
ties, lors qu'on a des vertus édarantes, & 
qu'on fait de continuels pragrés dans la 
fanél:ificarion. 

On a beau relever les vertus & les degrci 
de fanéhfication qu'on pofiède; lors qu'on 
envelopc fon talent, & qu'on l'enfouït, on 
merite la . coftdamnation. Se repofer fur 
quelques bonnes œuvres qu'on· a produites, 
& les vanter à· Dieu, comme autant·d 'aéles 
d'obeïffance qu1il doit couronner de fa gloi· 
re,. c'eft fe rendre coupable d'atgueil, d'a· 
mour propre, & s'artirer la colere du Tout­
puitranr:: Une choft faisde, di foie. Sr, Paul; 
t''e/f q1t'~ ô11/Jlia'll.t tout l'e qui eft en arriere, 
je m'llv1mct inceff am111mt 'liers le 6ut de IA 
1l•t'llli1Jn J'mhaNi. li oublioit jufqu'à fes 
~·ertus J il ne daignoic pas jetter les yeux fur­
cetre parrie de la carricre qu'il avoic rem .. 
plie, & qu,il Jailfoit derriere lui, de peur 
quece regard ne lui fit perdre du rems, ou. 
11e l~obligeit à fc relâcher. Après une con-. 
vedion miraculeufe ; après avoir beaucoup 
travaillé; beaucoup foufferc, infiruit, cop­
\'erri, & fortifié les Saints par .fon exemple. 

il 

dans /11. 'Sanflifiration. IOf 
il faifoit encore de nouveaux efforts ~ 
aller de foi en foi , de -charité en charit 
.a6n de s•aprochcr du but de fa vocation 
,de la parfaire ftarqre de J Elus-CH .R 1 s '»­
Tel efi le devoir de tous les.Fideles. 'Mali. 
heur à celui qui fe repofe fur fes travaux 
patrez, ou fur les ricbefiès qu1il croit polfe. 
der! JI efl pauvre & 111111, lors même qu'il 
fe croit riche: il doit acquerir rous les jours 
de nouveaux trefors; ne fe dire point, t:'eft 
"./fez; ne fe ralfaifier .jamais de cette fain ... 
reré qui fair Je bonheur & Ja gloire ·des 
Sain rs, & fe fortifier continuellement en la 
grace : Saiez; /ortifiez en la gract. IJ14Î e.ft en 
jESUS-CHR.IST. ·, 

Timothée, inj/Ttût dans les Sain(es-Let­
trés dès fes plus tendres années , devenu 
Evéque, & conu par fon zêle, · eft celui à 
qui Sàint Paul ordonne de fe fortifier-en la 
grace, parce que le Chef d~ l'Eglife ne doit 
pas feulement animer fon Troupeau p;ar de 
bons exemples; mais par les prog_rés fenfi .. 
bles & continuels qu'il fait. dans la pieré. ' 
L~ voix, qui ~ortoit ~u bui~on arqent; 

cclfo1t quelquefois 1 mais la iiam<; brûloit 
toûjours avec le. mêmè· éclat fans let. confu. .. 
mer. La parole, la cenfure, & l'infiruétion 
ne font pas toûjours également neccifaires 
au Pafteur; mais il ,ne doit. jamais lai1fer 
affoiblir, ni éteindre.fa Ju·mier(. C'eft là 
ce qui marque le miracle & la pre(ence de 
Dieu d;iqs rame des Sa~nts.. Cçrtç ne~rc; 
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er> Les Progrés _ 
wus regàrde aufli bien que nous, ~es Fre. 
it-ts; · car voüs dc.Ytz faire luire ' to.~Jo}J·rs b 
hlmiere de vos bonnes œuvres. <l!!_aod 
vous feriez autant de Timothées, :& des 
hommes aufii ·nliraculeux que Moïfe, now -
fommes obl!géz devous'_crier: Fortifi'e~v 
m la gf'at't qtû efl en J E s u s-C H R 1 s T. 

A fin de rendre cerce leçon efficace, nœ 
allons examiner deux d10tès. 

I. La neceffirê de fe forr.i6er en 1a gracr 
1 I. Enfuire nous vous peindrons- pl 

exitl-ement cerce grace qui k tr 
ve en J E s u s .. C Hll 1 s T , corn 
dans fa fource & dans Jon principe 
Soiez donc fortifiez en la grace q 
ejlm JEsus-CHR._IST. 

I. Point. Ceux qui vantent leurs fore 
n'ont pas ~{fez étudié i•efpri~ & le ~œur bu 
main. Il importe peu que 1 ame vienne d 
Dieu , & qu'elle fo ir unt particule de F 
ef!ence. ~l arrive ~ou~~nt qu_'ell e. deshono 
fon origine , & s av•lt.t elle- mer~e par 1 
aétions qu'elle prodmt. Ce· Ph11ofop~ 
qui fe difüng';le du rdle du genre humain 
& qui lerègarde avec pitié, comme fe lat 
fiant entrainer par fes prejugez & fes p 
fions dan9 l'e~re\Jr & ~:ms l'ignora~ce, i 

vroit , en votant cc nombre infini de m1 
liers d'hommes engagez dans le même nu! 
h~ur, rentrer en lui- même , fo demande 

P' 

dans /1J .Stl'fllfi/ic-ation,. tO'f 
par l}9et f<>rt'ii ~chape 1'2_corrupri0n riiftt .. 
~~lle; ·examinèr fi fes ·conmffances font 
f ûres & a\Jffi érendû~ , :& fes vertus atlS 

~
arfaitcs qu•n. le. croit~ s'il n'a point fes ~ 
ugez & 1ès · defauts. QYe cet examen , s• 
e faitbit de bonne foi , fui coûreroit de 

confufton & 1ie h'orire ! ~e de foiblelfe 
dans les plus grands genies·. Chacun a les 
ficnn-cs ; ' le w~irc en rit à fon tour , & 
s>cn moque fouvtnt. En effet, pendant que 
re Philofopln= contemplatif fe remplit d'i­
déé's abftraires, à l:a faveur defquelles il s'é­
}eve bien loin au dcffils du vulgaire; ce vul­
gaire ignorant, ce bboureur rit de ce Phi­
lofophe qui ignore les effet$ les plus ordi­
naires de la nàture, & qui cherche les eau- . 
les de ce qui n'arrive prefque ja·mais, pen­
d:int qu'il ftC conoît pas ce qui arriYe cous le$ 
jours , & qui tft abfotument neceff'aire à fa 
confervation. Si·nous fom fi foibles dans 
Ja nature qui ~tmblè dcpendrc de nous, 
com'metlr nous enorgueilli1fons-nous dans la 
grace , dont les àébons , élevées ·au delfus 
de nos forces , demandent un fecours & 
dès operations fürnaturel!es? Comment nous 
croions-noos airez forts pour bravçr les pé­
rils., lors que nous fommes encore foiblcs 
& trembl:uts ? · · , 
· Cépecbeur, 11ai'étoitenné~un paschan ... 

cel.ant dans le$ voies de fa penitence , fe 
croit un moment aprè, ~irez ferme pout 
braver la teiitatiotl 1 at l,objèt qui l'avoir· (e. .. 

· duit. 
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.J'o8 . Les Progrés 
duit. Il a honte de fa vie p~fièe; i~ en car 
;noie une meilleure , fa raifon lui d1é'tè qu. 
'eft là le parci le plus fdr. lierait que cet& 

fuffic , &: que rien n'ell: capable. d'é~ra,~ 
fa refolution. Cependant · l'objet ,qu il .4 
q\litté , fc prefeme. Il c~m ... mence :1 {~tit 
des mouvemens qu'il cr~1oit parfa1~emcnt 
éteints. . Il o'cll: pas tOÔ.JOUfS . bef~m .. quç 
l'objet foit · pref~nt ~ un fouvcmr crmund,J 
un retlc d'habitude ~ un penchant fecret l 
l'ennui' de l'oifiveté le °craîi\e de ce côt6-là, 
Il cr9it fuïr , &' il y court"; il fe difp~te. le 
plaifir ~ il fe chagrine pc;ndant le premu:r 
moment i mais enfin il . çe~e & _ reto,m~ -
dans le peché qu'il croioit . ~voir ~nea~ti. 
QEe de foibleffe daJlS le. ca:ur humain! 

On vient chercher du f.ëcours contre ·1a 
tentat ion dai1s le fein de Dieu , dans~· foq 
Temple aù pic_d d~ fon ~râné, dans fa l'a~ 
role , · dans fc~ Sacre~ens. . Il femble fJlll 
nôtre cœur 6Ti1!e au tkaans de not« , lors 
qu'un Pafieur plrlc par lés Ecritures ·( on !ê: 
fent ému , rouché. c~ n'eit poi~t hy~ 
crifie ; car l'émotion Jè fait fentil'. , ~ les 
farines , coulent pre'fque. malgré nous ; ~~ 
fans y penfer~ ,C'eff la c~ai1,1~e de D~eu, ~ 
Jes .'idée:1 du Paradis ·& dè l'En er qui e~c1-
tent ces tnouvemens. ·Avec quelle humilit~ 
~'aproche-t-oo ·de la Table Sacrée ~ .. où ron 
v.a ,trouver · f~n . Juge & (o~ R.~~~~P.te~r ~, 
L'ame s' élev<: ·à .lu.i ~ on. c;roi~ a,ll~r, viv~e '!- t.J· 
~e v,ie celçtte. ~ pu~C!'-' . par~~ .qu ~.~ ~..; ~eç111 

· · fun ) , 

. dans·'/;s. SàtilHJkation. . tôg 
fon Dieu ; on fe croit foitifié , parce q 11 
a mangé Je pain des forts. Helas ! quelqtlès 
heures ont à peine coulé '\li' on r'ouvre 1' 
cœur aux foins · ~ aux pladirs. Le monde 
nous :attend ~ la porte du Temple. Si ori 
l'écarte avec indî;nation , 1e refus ne fer% 
pas long. c•eft !On indifcretion precipitée 
qu?on condamne & qu"on punie~ On ne 
laifle pàs de l'-aimer ;- on fouhaire qu'il ~ 
vienne; on Je cherche ; on y rentre. Qfie 
de foibldfe dans le cœur, & qu'on a rai-
fon de Je forciôcr r . ' 
· ·. Ce nè font là peut- être que des novices .. 
Il n•eft pas-étonnanr que ceux qui n>ont pas 
viei.lli dans ~e comlfat , fe lailfent. v~incr~ 
fans beaucoup de refülapce. Mars il y a 
des ames naturellement 'fermes, .& que J~é .. 
tudedc la pieté rend plu.s inebranlables. ~ui .. 
Y0"5-les cesSaint!du pr~mier ordre. ~'ils 
font rares! Leur pëtit nombre me fait peur. _ 
Mais il .n'importe : n'y a-t-il point de Bat• 
febah qui corrom~ ~B amis de la Divini­
r~, Ô' cès homJM.t · flli étoient felon le iœtlt' 
Je ?Jieu? N•y a-r-il point de defir ae vaine 
gfoire qui les engage à denombrer leurs 'fu­
jers·? -~e veut dire cet Ange Defiruél:eur,­
dont l'épée fait tomber· des milliers d"horn­
mes pour le peché de David? ~e de foi­
bleffe dam rame des Saints ! Unis à Dieu 
par des liens intericurs, après avoir goûté Il 
'101l ·'Jon t'tltjlt b~ lu jtJies du· jietle ~ir, 
~l•·nc laiJfcnt pu·dè~on.trifter par ~;ur~f: 



110 . · Lpl. · PrtJKr.h 
çhq 1'Egliîe gui combat; & celle quit~~· 
phe; les Anges, les Sainrs, & le _s~ .• Efpr~ 
~pie qui les avojt _fanéh.fi.e~. . ; . 

Je ne pretends pas ravir à l'ain~. la CQit 

noiifance qu'elle peur avoir de fe~ VQ''"' 
-& de fon droit au Roia"1m<: des Cieu~ JI 
y_ auroi~ de la Ùuauré à cenir cette ·am' 
âans le douce, lors qu'elle pe1lt être afü.î~ 
de fon falu_c, & à lui c~ch,ç~ letrefor qu'ql\c 
polfede. A 'la bonne heu.rc:, qu'après ~vQ~ 
imité ~aine Paul. dans fes allions, elle, ... 
crie avec lui : J'ai combat~iç le b0,n co,,.PllJ, 
j'ai achev~ ·la courfe; 4~ rejle, la ctJuron.ne Jt 
-vie m'efl rejervée. NoQs c;9ndamnons ~ 
lement l'effet que cette alfûrance pr~ 
fouvent. On vante fes trefars; on deviene 
fier de la gr~ce qu'on a reçuë; on fen't je nt 
fai quelle confiance eu fes propres força 
qui outrage la mifericordes on fe dit à.f(>i. 
même; Repofe toi, """ 4111!-, 1.u as du IHf#H 
•maffez po14r p/11/it#Ts annj1.r. Ce c9ntP· 
tespent ~efroidit l'ame > & l'empêche lk 
~re de nouveaux efforts pour le f~(ut D 
atfoiblit le~ vertus ; la grace negligée fe rc­
tit~. Dieu vient Couvent troubler ce i:atlif· 
.flement precipité , & re~mander l)llC QI* 

qui fe tro.uve pauvre & nNi, lors qu'elle i 
croioit ornée; & qui eft fouverainement fo~ 
We ,. lq.rs qu'elle s'imaginait étre u•C-
w .Ja. gra~e. . 
, 0~ M'~ffoiblit dans Ja gtace dÇs le '1lQt 
œcn' q•l<>A l)Cgl~ ~ '~elll QIOPNC'I 
.. · · · de 

dans 14 $4né/iji(.ation. tU 
de Dieu· pour parvenir ai ~lue , ·parc~ 
la fanthfication cft un c ~~ .. ou~r9ges . 
demandent wt rravail co°''aui;il. 'En etfl 
il faut reparer ce qui com~• fupléeç à . · 
qui manque . . On y .de'ou.~ de noûvca~ 
defauts à proportion qli'OIJ l'examine. Si 
le malade conva)efcep.t ~lige l~s precau­
tion$; les remedes.; les_alilft.Cos, l;i langueur, 
devienc. inevi.r:ible1 i.l ·per~raiè~ forces&: 1a 
vie. S1 le riche h11tfe d1ffipçr fes crefors 
faos faire de nouvdks acqtiificions, il rom., 
bera· necelfairemenc dans une atfreufc pau­
vreté. ~el malheur que de perdre fes bi~ns 
par orgueil, ou par negl igence ! Ceux de la. 
g·race nous échapent plus rapidement que 
œuxde la nature 1 lo.rs qu'on les r. ~g~jge;: 
& qu'on ne les augmence pas:. $8iez 4~ 
fortifiez en la grr1ce. · · . . 

Enfin on elt foible & on s'affoiblit dans 
la graee, lors .qu'on ai~e eocor.e k ~onde. 
Je n'ai pas de{fein de •ous pe\ndre le mon-1 
de de mille nofres aoweiu$ a.je m~ .. conren~ 
de ce que did'Ecrirure que f ll1JJOIN' du mon .. 
dt e.ft ini•itié Cfh'Jlre 'Dieu. On cé.ITe d~n~ 
d'àimer Dieu à . proportion qu'on aime le 
monde 1 on fe fepare ; on s'éloigne de lui, 
& la portion de. grace HU'il a voit accordée, 
s~atfoiblit &: diminuë ·à proportion de l'é. 
loignemeot. Vous avez pu remarquer fou. 
Vent· qu'en furtanc des-plii4r6 tfQP vifs• &: · 
aufquel•· voua· vous éces ;iqaqdottné f~m; 
r~ltï.uacc, VOU$. altZ uwvé vôtre çœuf 

lan:-



fi ~' 7:'r~gr~s -
JmguiŒ'ant pour Dieu ; l'ame fêche. Q 

eft qu'avec violence q u'on le rapelle à 
tJtiere. Les diftraétions·fonc frequentcs 
ëlânt qu'on prie. On penfe ~egeremen.t a 

Dieu. L'ardeur, qu'on a fentte pour lui & 
P<>ur fa gracc; eft éteinte. Il femble qu'ai 
ait ou de l 'indifference pour elle , ou de b 
tepugnance à la demander. Ce font là la 
traces que .Je monde & les plaifirs ont lait 
fées dans le cœur, Ils fonc dangereux ccr 
plaifirs, lors même qu'ils paroifiè~t inno. 

_ cens. N'y ·tencrez pas fans precauc1on; ne 
les ch.erche% pas avec cëtrc avidité qui .n'ell 
que .rrop ordinaire.. S'ils ne vous corro~· 
peut .pas , ils aftu bliront fa grace ; & Io~ 
de vous laiffer affoiblir , vous avez befolll 
d~~tre fortifié -~ Soiez fort~fiez en la gNll 
quiefl en JEsus-CHRIST. -
~acre chofes engagent les Fi~eles à i 

fortifier en la grace : leurs pafllons ; la to 
tation·i le peril de la fecurité, & l'excclle& 
ce de I• gract qui efl en J. CH R 1 s T. 
- I. Les paJlùms. ne laifiènt pas de fubfiicr 

ave.c la grace· dans une ame regenerée. Vat· 
bre eft coupés il ne couvre pl-us le champ de 
fon ombre J il ne porte plus une grande 
abon.dance de fruits: mais laracine, cachée 
dans le fein de la· terre, vit encore, & pou~ 
fc de nouveaux rejettons , qui croiff'ent " 
qui s'affermiffcilt, fion ne les coupe promp­
tement. L'anie convertie n'a plus cettl 
abondance . de vi<;es & de crimes qui Ja 

desho· 

dans la Sanllijit"11tion. ~ t~ 
deshonoroienr; mais la corruption int ~ 
re, que la grace n'aneanrit jamais parfii • 
menr ·, agit toî1jours, & nous expofe à dè 
continuels dangers qu'on eil obligé dt pre• 
venir. Par malheur not. paffions nailfettt 
fouvent d'un temperanfènc ardent pour 
Dieu. Saint Pierre fe diftingue par tout 
par fa vivacité pour JE sus-CH R 1 s T . Il · 
avoit ·du zêle; car il voulait mourir pour 
fon Maître. Il Je fuit fur la mer, fans crain­
dre ni la fluidité de cet élement , ni le pe• 
ril évident , auquel il s'expofoit. Il avait 
de la conoiffance & les dons du St. Efprits 
car ce n' ét1it rû la rhair , ni te· fang ; maù 
l' Efprit qui lui a'li!oit revelé que J E s u s étoit 
le Fïls 4e Vieu. Cependant combien de fau. 
tescet Apôtre, emporté pafl'ardeur de fon 
temperament , ou de fon zêle , a-t-il corn· 
mifes? c•cft }ui qui vante fes {ervices ~ 
ceux de fes confreres , & qui temoigne vi"' 
vement fon inquiecude fur la recompenfe 
qu'ils meritenr; & nns ,.qui avons to11t quit­
té pour toi, qu'a11rons-'1UJ11S ? C'eft lui qui 
fans examiner fi Ja mort de J. CH R 1 s r 
n'était pas plus necelfaire que fa vie ; veut 
Pempêcher de fouffrir ; & il el.1: le feul de 
fes Difciples que J Es u s·C H R 1 s T traire 
tle Satan. C'eft lui qui avec une confiance 
temeraire va braver le peril; & faire la plus 
trifte de toutes les chûres, excepté celle de 
Judas. Qt!e de foiblefiè ! Ce mê~e . rem­
perament; cc même zêle, qu,i d1lhngue 

Tome 11~ H le 
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le premier des Ap!>cres , rra.îne fou vent fur 
le bord d u precipice ; & ces m~rnes paf. 
fions, q_ui tournées du côté de Dieu_; font 
d'admi.rCLbles effets; retenant roûjours quel. 
que portion ~c leur ancien Ac~raétete, ~~us 
tournent aufü fouvcnt du cote du pechè, & 
le font commetcre. , 

Voici, Mc:s Freres, quelque chofe de 
plus rriile.. Les paillons fortenc dLt feih. de 

· b devorion. De rous lespechez le plus cruant 
devant Dieu, c'eftl'orgueil. Cet orgueil ao. 
quiert_ un nouveau degré d'énorn11ré , Ion 
que c'cft la pieté qui l'enfante. Il dt en­
·core plus c;riminel, lors l]U'on le rire de la 
grace, ou de la mifericorde que Dieu nous 
;i temoignée. Cependant, :rvJes Fr res, il 
n'arrive que trop Couvent que les dons de 
la grace engendrent l'orgueil. La miferi­
corde mê1110 qui devro1t · nous humilier , 
puis qu'el~e ne regar.de que des mifer3bles, 
indignes du falut, les enfle. En effet la 
grace nous difünguc du refte des pecheurs. 
Çcla fuffit. On s'en glorifie; on s'en vanrc1 
on partage avec la mifericorde l'honneur & 
Ja gloire de la conv>erfion. Si la paffion fc 
reveille & renaît de la piecé, on a fujec de 
la craindre & .de veiller toûjours. 
· Mais combien de paillons dans l'amc 
des Sainrs qui n'on't pas befoin de rena1 
trc, parce qu'elles n'ont jamais été parf.a~ 
tement amorties ! ~i ne craindrait ces 

1 cxhalaifons foucerraines & fubtiles, qui en 
' ~ 

dans la S4nSf/itt1tion. 11 f 
fc-rarefiant & fe dilatant de rems en tep.la, 
ébranlent la ccrre , fe font des ouvèttu· 
res, & renverfent lesédifiœs les .mieux fol\ 
dez ? Elles li'excitent pas des orages auAt 
!requens que le vent , qui" &.uffte fur la fur-, 
face de la terre ~ mais fis font beaucoup 
plus dangereux & J11us red ables. Le Ft­
dele doit toûjours redouter fes paffion5, 
parce que renfermées, repritbées par la graéê, 
elles peuvent f~ ranimer , & fe rechauffel". 
On fe- repofe, on dort avec cranquîllité t 
parce qu'on Jes croit éteintes, & qu'il y a 
long tems qu'on ne les a fenties. Mais vous · 
vous trompez; ces paflipns, que vous portez 
to.ûjours dans vôtre fein, ne lonr pas mortes; 
elles vivent· encore ; & fi leurs mouvemeds 
font rares , ils font autlï doublement ctitrti .. 
nels & dangereux. 

l l. On eft obligé de fe fortifier, à -caufé 
des tentations. Peut·on fe flattet qu'on ne 
fera jamaii tenté, ou qu'Qll ne fuccortibeta 
jamais à ·la tentation ! Remarquez . deux 
chofes. L'une, que l'in11occnce la plus par.o 
faice ne garentit ni de la tentation, ni_ d~ 
.kl chûte. Adam , itmtlccttt darts le Para­
dis Terreare, étoit Je matrre de toutes le5 
creaturcs. L'objet, qui pouvoir lè tent~r, 
étoit unique & chimerique. V ~uloir ég!.­
ler Dieu en coftoifi'ance, 11'étoif-ce pàs là 
derniere do tOütes les eictrlv:tglitidé;!s? Il n•y 

.· avoit qu'un , fcùl ;&gent 4ui pûe fronipt!t 
l'holbrnd. Cepèndaht ~ti homme, fi par• 

H 1 faic1 
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fait, ne laiffe pas de foccomber à la pre­
miere de routes ks tentations. Cet exem­
ple doit nous faire trembler à prefen_r, que 
routes les creatures font devenuës fuJettes à 
la vanité! ~e tous les objets font capables 
de nous éblouïr & de nous fed uir.e ! ~e 
non feulement les Demons agilfeAt ; mais 
'que cette' multitude infinie d'hommes' qui 
nous environnent , nous corrompen t par 
l~ur exemple, & que .nôtre propre cœur efi 
un ' tencaceur fubcil & dangçreux . que n~us 
porcons toûjours dans nôtre fcm ! Sorez 
donc ftntifiez en la grace, & prenez gardl 
que vous ne Joiez tentez. . 

Secondeinen , les graces de Dieu , qui 
rq,arcnt fouvenc la nature corrompuë, ~ont 
fouvent autant d'occafions de ce ntanon. 
Vous trouvez dans l'Evangile un Demon 

· ou-deux, qui habitent dans les fep1!lchrt1 
avec les morts & les cadavres ; mats vom 
en voiez des legjons avec les vivans. Ce 
ne font pas les ames mortes , enfe.velies 
dans le peché , que le tentateur fe fait une 
gloire & un plaifir d'c;>bfeder. Il les aban· 
donne à leur propre corruption. Ce font 
ces ames vivifiées , unies à J. CH R 1 sr, 
qui efi le principe de la vie fpiricuelle, qu'il 
attaque avec plus de violence, & qu'il ri­
che de jetter dans le fiu & dans 'l'eau, dans 
une confiance temeraire, ou dans uri defef. 
pair affreux. Voiez J :E sv s-C H R 1 s '!: il 
fortoit des eaux du J ordain, où il .l.lvo1c re· 

- çu 

, 
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çu le Batême. Jamais Sacrement ne dût 
ê re .. plus efficace que celui-là .. . Il n'était 
pomt o ccupé ~laver la tâche or1gmclle, oû 
a· repa rer les defordr~s d'llne na.ilfanc~ cor­
rompuë. L 'ame, qm le rttevou, éto1t pu 
re. Ce Batême , accompagné d'une gra­
ce qui ne trouvoit poin <r<>bftacle, d~vo!t 
donner à cette ante une force extraordma1-
re. Quel miracle plùs éclatant que celui 
qui ar riva , lors que.JE 

1
s us ~'CH RI ~T 

forro it de l'eau ! Le ~1el s ouvrit ; le Samt 
Efprit defcendit en forme de colombe, & 
le Pere cria : C'eft ici mtJn Fils bienaimé, 
auq1Jel j'ai pris mtJ11 bon plaifir. ~elle mor~ 
tification plus longue & plus auftere que 
celle du Fils de Dieu après fon Batême ! · 
li jûna quarante jours. Tout cela fut-il c~­
pable d'arrêter le Demon, ·& de prevenir la 
tentation ? Le Sacrement , lé miracle , le 
jûne, 1,aufterité furnaturelle ne retarderent 
pas un-f-cul moment le tentateur; & ce fut 
de ce jûne même que le Demon prit occa­
fion de le renter, Peut-on deformais s'en­
dormir à l'ombre des graces qu'on a reçues,, 
ou des aufrerirez qu'on a pratiquées, quand 
même elles lèroienr fürnaturelles ? Il faut 
être toûjours prêt à combattre, & fe for .. 
tifier en la grac-e , afin de refükr & de 
vaincre. . 

Il y a une raifon de cette condui~e. Le 
Demon haït les hommes à proportion des 
graces qu'ils ont reçuës .. Il fait que s'il peu.t 

· H 3. cçn .. 
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renverfer .ces ~eros de la grace; ces defen­
feurs de la foi ; ces modêles de la pieté, il 
c:ntratn.era avec eux un grand nombre d'a. 
ines fo1bl~s. Ce font de grands arbres, qai 
en tom banc emportent & deracinent les jeu. 
nes plan~es , qui les environnent; ce font 
de vaftes, & de fuperbes édifices qui en tom. 
b11nt écrafcnt les rnaifons voilines. Le fcan. 
da~e devient plus grand par la chûte do 
Sames ; 11 gloire de Dieu efr ternie. On 
com~ence à douter de la realiré de la gra· 
çe 1 & des effets qu'on lui attribuë. On croit 
qu'il eft permis de diffimuler, ou de J udaï· 
fer, lors qu'on voit les Saints Pierres qui le 
fo~t. On a donc fujet de craindre la ten. 
tation , ~Qrs .même qu'on a re~u la grace ; 
& on dc:>1t fa~re de continuels progrés dans 
Ja fanâ1ficatton , fi l'on veut êire affez forr 
pour n'y fuccomper pas. 

III. 11 eft dangereux de fe repof er fur 
fc, vertus .t & de rômber dans la ftcu,iu 
Samfon ' ce Heros, qui avoit été fi 1ona 
fe~ le depofüaire de la puifiàoce infinie.d~ 
Dieu, <l.ont l;i vie éroir chargée de miracles, 
& la ~a1ffa~e ~éme avoir éré marquée pat 
un~ vdion , ~V<?It q~elqu.e raifon de croire 
qu 11 ne fero1t jamais vamcu. li avoic v 
fouvcnt fa Dalila , fans perdre ceue force 
furnaturelle que le Tout-puilfant lui avoir 

. d.o~née! C'éroit un depôt que Dieu lui 
1vo1c confié, non feulement pour lui 1 ~2is 
pqur l'.f:~lifç .i <:JUi paro~UQ.ic intereffée à fa 

· çQnfer· 
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confervation. Cependant le moment fatal 
arriva, où Samfort fe repofe fi1r fesmirac\es 
palfez: il s'endôrt; il fe reveille ; il fe croit 
auffi fort qu'auparavant: il fe trompe; on 
le lie 1 & il devitnt Je jouët des Pl1ilifiins 
fes enri'emis. Vantez nous, Fideles , va.n. 
rez· noys, fi vous le voulez, Jes dons de la gra• 
ce qui abondent dans vôtre cœur; plufieurs 
viétoires remporcées fur le Demon & le pe .. 
ché; vous difünguenc du refie des hommes, 
je l'avouë; & tette vertu furna tur~He, ae 
le Saint Efprit dep.loie depuis lo.n g rems en 
vous, nous fait efperer que vous triomphe­
rez toûjours, fi vous ne vous endormez pas. 
Mais fi la grace , vos vertus • vos bonnes 
œuvres palféc:s font pour vous un fùjot d'or ... 
gueil, de repos·, & de fecuriré, vous vous 
croirez forts , lors que vous ferez foi.hies. 
Vous vous im:igincr~z alter produite des 
a~hons éclatantes pour vôrre falut & popr 
celui des autres , lors que vous fuccombe-­
rez miferahlemcnt, & que te Demgn fe 
jÇ>uêra de vous & de vos triomphes. Ne 
vous repofez jamais; forcifiez vous toûjours 
en la grace qui eft en JE su .~-CH R l s T 
pât des- progrés continuels dans 1a fanéhfi-
carion. . 

Cet homme, qui rèpofe doucement à 
l'ombre d'un arbre pendant que }e foleil. dt 
dans fo n midi ' ne s'aper~oic pas que ceç . 
afire decliné , . &· fe recire infenüblemcnr. ' 
Il s'éveille 11 il vQit le Cole.il. couché~ il fe. .. 

·H 4 trouve 
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trouve froid & perclus par les exhalaifons 
groiiieres qui font . forties de ta rerre. Le 
Soleil de Juftice , qui perte fanté dAns fts 
Ill/es, a fes revolutions, comme celui de la 
Nature . . Il fe cache; il s'éloigne; il fe cou· 
che ·; & 1 .au lieu d-agir continuell<flllent 
pendant ..qu'il nous éclaire & nous anime, 
nous nous repofons à l'ombre de nos ver.­
tus paffées; nous nous reveillerons froids 
pour Dieu, incapables d'agir pour fa glcfüc 
& pour le falur. Il y a un combat perpe­
tuel. entre l~ carruption & la grace; entre la 
chair & llefprit ; entre le vice & la vernr. 
Il faut neceffaiFement que l'un fuccombe 
fous les efforts de 1~aurre. Si vous voulez 
que ce foit l'efprit & la vertu qui triom. 
phent, agiffez & vous fa1tifiez ctmtinue~ 
ttnmt m la g'llace qui t/I en J. CH R 1 s T. 
· IV. Enfin, Mes Freres, l'exceUe1Jct de 
lagrace, qui efi en JE sus-CH Il 1 s T, doit 
nous animer à en demander toûjours de 
nouveaux dcgrez, & à fai.-e des efforts pour 
l'obtenir-. · · 

Premierement, fi vous conoifiè2 1.i natu~ 
.& l'etfer decette grace, vousfa\iez quec'ei 
elJ.e qui n~usfluve. Elleacoûré le fang d'un 
Dieu ; m~1s ce n 'e~ pas là ce qui nous la rend 
pl!15 prec1eufe. Elle nous rend dignes de 
Dieu; elle r«Pace dans nos ames fon image 
effacée par Je peçhé;. elle nous change, & nous 

• . rend .de nouvelles crearures; elle nous com· 
~uni~ue Je droit à l~heritage incorruptible 

. dç 
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de fa g1oire ., & nous conduit à fa poLTe~n. 
Avoir de l'inditference pour elle· la ch~ 
cher d'une maniere 'lan~nte, c'eft OU• 
trager & la grace, & Cèf\\i qui la · donnè. 
Où eft l1homine qui fe contente de recueil· 
lir negligemment quelques grain~ d'~r qu'il 
trouve dans le fablon, pen(f.inr qu 11 peut 
tirer de la mine, ou alfemflet par un leger 
travail des maffes pefanre ~des fommes 
confiderables? · 

Secondement , la gracc n1eft douce & 
confolante qu'à proportion de fon abon· 
dance. Les caufes morales, aufil bien que 
les caufes phyfiques, n'ont d,effet qusà pro· 
portion qu1eltes font fortes & preffantes. 
Si vous n'avez qu'un raion de grace foible ~ 
entre-coupée, ou inrerrompuë par des pe­
chez, comment vous affûrerez-vous d~ l'a­
mour de Dieu ? Comment: fortir de ces 
fraieurs & de l,.mcertîl'Qde; où l'idée de nos 
pechez lk de la )uft de Dieu jettent nos 
ames ' fi Ja graœ nsabonde par deffi1s ' où 
le peché a abondé P Si çlle ne. remplie nos 
cœurs; fi elle n'y agit av force pour diffi· 
per les tl'Oubles <le la confcienc.e, & calmer 
[es agitation•. Siraffilrancedu faluteftdou­
ce J fi la paix de Dieu , qui furmonte tout 
entendement , dt confolante , vous devez. 
demander à J E s u s de nouveaux degrez 
de fa grace, & faire de continuc1s efforts 
pour l'<>btenir , puis que fans elle vous ne 
pouvez jeuïr ni de ftl paix 1 ni des .confa. 

H f lations 
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lati.ona intericures du Saint Ef prit, ai vbus 
atfûrer du falur. 

F.nfin , la grace , nece!talrè pendant la 
vie , l'efi infiniment plus à l'h~ure .de la 
mort. Les ~andes rivicr.çs ne font Couvent 
que des filets d'eau d~u\S le~r fource. . Elles 

. s'enflent & tè groffi{(en~ d.a~s leu~ çou,r.s, 
{oit p~ les pluies qui i'y rendent p~r des 
canaux foutenains , foie p~ les autrÇs ruif. 
feaux qui vont y porter le\1r tribut. li fem. 
ble que ces r.tvieres aient (oin de s'élargir à 
proportion qu'elles aprochent de leur em. 
boucbure , afin qu'il y ait moins de difpro· 
~rtion ~ntre elles 8da ~r, où elles vont 
fe, perdre & s'abîmer. , ~s commencemens 
de nôtre fanéhfication font prefque toû· 
jours imperceptibles. & lcgers. On ne les 
conoît qu'avec peine ; m01is le Fidcle s'en· 
ricbit à cous momeoo; il va de foi en foi, 
& de charirÇ en charcité, parc·e qu'il veut 
parvenir à la parfaite ftature de ··J E s us· 
CHRIST. Lorsque la mortaproche, & 
qu'il efpcre la feliciré· éternelle, il railembk 
tout ~c qu'il a de force; il demande à Dieu 
une nouvelle abondance de grace 11 dt': nou­
veUcs vcrrus, . de nouveaux afres- de faintc­
·té, afin qu'il y ait moins de difprop()rtioa 
entre la gloire cosnmencée & la grace con­
k>mmée , entre fes vertu~ & le bo~beur in­
lini qu'il doi.t poifeder: ainfi pendant la vie 
& dans la mort , on doit fa jDTt;jer m '' 
grllft qNi tfl en J E s u s • C H 1t ! s T . n 
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1 I~ P. oint. I.;e Savant s1imaginc fou~ 

que la grace confifie dans la conoi~ 
Il fe trouve foft , lors qu'il embraffe es 
myfier<;s ayec une fetmeté que rien rte petU 
éb_ran\.er; il attaque; il t~iomphe de l'enn~­
m1 qui en conrefie fa verité. Peut -on être 
le defenfeur inebranlable des clroirs de Dieu. 
& de la ReligiQn Chrorienne, fans. êtrefqrt. 
en la graçt qui eflm }Esus-CHRIST~ 
Helas ! difoit Saint Auguftin, combien d1i­
gnorans fe levent en jugement; & ravifi'ent 

·avant nous la couronne de vie ! La lune · 
envQie fes raions fur la terre; mais ils n'ont 
pas aifez de force pour percer dans fon 
fein pour animer la nature , developer le 
germe des femenccs, & donner aux plantes 
la .forçe de pouffer leurs fr.uics ; tous ces 
eifer$ dependent du foleil. Telle efl: la co,,. 
noiffance de la plupart des hon-imes. Elle 
édaire leur entendement; rna_is elle ne per­
ce point jufqu au cœur pour en ·corriger les 
defaucs, & y ptoduire la regenerarion. Ce 
font là les effets du Soleil dç Ju~ice qµi 
porce fan té en fes aîle5 , & qui refufcitè 
ceux qui font morts. · 

On s'imagine encore poifeder la grace 1 

lors qu,on re~plit exaétement les devoirs 
ex te rieurs de la Religion.. Ce font là , je 
l'avouë, les premiers lineamens de la pieté. 
Malheur à celui qui les 11eglige ! Mais c'e'1: 
fur Je cœur qµe la grace exerce fes princi .. 
pales QperatiOJlS; & c'çft ce change':11ent 

mte· 
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interieur que Dieu demande preferablemem 
à utes ch of es. · 

La grace, qui a fes.revolutions, eft non 
feulement foible; mais fufpeéte. Ce n'eft 
pas affez de vaincre une pafiion ; d~ rriom· 
pher d'une tencation, & de p~odmre quel. 
que aél:e éclatant de pieté. S1 on re~ombe 
un moment après s1ètre élevé; fi au heu de 
contraéter & d'affermir les habitudes de I~ 
fainteté , on laiffe aneantir ces afres paffa. 
gcrs , on ne poffcde point la grace qui cft 
en }Esus-CHRIST. . . 
~c dirons-rtol16 de ceux q~1 croient_ en· 

tendre Dieu qui parle toûjours de paix à 
leur ame ? Ils ne parlent eux - mêmes que 
de confolations inrerieures qu'ils ont fen· 
tics, & des joies celeftes, qui non feule· 
ment les affûrcnt d'un bonheur avenir ; 
mais les tranfportent & les ravilfent dès i 
prcfent dans le ciel. N'eft-çe pas là la gra· 
ce la plus forte & la plus fenfible qu'?n 
puiife fouhairer pen~ant la v!e? Il _faut cram· 
.dre l'illufion. Exammer fi c eft par une Ion· 
gue fuite d'aébons faintes, qui· n'aient . point 
été entre-coupées de triftes chûtes, ou ter· 
nits par des defauts efièntiels , qu'on · eft 
parvenu à la jouïlfance d'une grace fi fe~fi· 
bic & fi particuliere; car on fe tr~mpc aifé­
mçnt , en prenant les effets d'une imagina­
tion melancpolique, ou trop échauffée, pour 
les operations d'un Efprit divin. 

La grace, qui etl: en JE su s-CH R 1 sT, 
con· 

Jans-1• Sanélifit11tion. Hf 
c:onfifre dans l'aifembl~e d~s ver!us.{hc­
tiennes. U faut conoîtfe f>1cu • etrt !• 
& bien fondé Jans la foi J il faut refor~ 
fon co:ur ; combattre fes paffions ; retraa­
cher les habitudes c:rimin~lcs; pratiquer lea 
vertus · ne fe contenter pas de quelques de­
grcz de fanfrification, il !aut en acqu~rir, 
toûjours de nouvcaux5 &ce'1 ~ar cemo1en 
qu'on fe fortifie m la grate 'l'" eft en JE·_ 
sus-CHRIST. ' . . 

Saint Pau) die que cerce grace cil: en J E• 

sus -G H R. 1 s T, parce que cc Redemp.reur 
en eft la fource & le principe. A qui irons­
nous, Seigneur? c'eft toi fttll qui as le~ par•• 
les de /a'vit éterneUe.. Comme Med1~teur, 
il a meriré coures les graces qui nous font 

. necelfaires; & comme Dieu, il efr le ~aî­
tre de les difiribuër ftlon fon bon plaifi:· 
Çomme \e premier Adam, en donnant la vie 
à fes enfa111, leur a communiqué la corrup• 
tion qui les porte au peché ; J. C ~ R 1 s T ' 
n nous regencrant,, nous commun~.que les 

graccs qu'il ~ merirees, & obtenues , pour 
nous. On a regardé fouvenr Jofcph .C<?111• 
me le type du Meffie.. En effet ce Patn~r-· 
che fut le feul qui pendant que la fa~nnc . 
dcfoloit non feulement l'Egypte i mais les 
autres Provinces , dillribua les alimens ne­
ceffaires à Ja confervation de la v,ie, & donc 
il s'éroit rendu le maîrre. t'i. su s cft I~ 
feuf' qui P.uifte. nour~ir ~ra a./Per ~tM~ f"' 
ont ""•im & &ijl' dt fflflt~e. fa~mc c~n· 
. I " .1..vei • fume> 

', 
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fuQic necefiàitetneor, & donne· la mort à 
tous ceux qui n'ont point recours à lui. 

· C'eft la racine tf lfai qtte les N 4tions recher­
thtrtlnt, comme l'avoir predic Ifaïe. La ra. 
cine, cachée dans le fein de la terre , com­
munique à la plante la lève & la force , ne­
celfaire pour la nourrir, & pour porrer des 
fruits. C'eft auffi de JE sus - CH R 1 s T 

que decoulent dans nos ames cous ces dons 
&ces graces qui vivifient, &q'ui fontporrer 
dés fruirs de juftice en coure abondance. 
En·ce tems-là, di foie un Prophece, il J - "· 
ra "!le Jo~rce ottverte à la Maifon de VaviJ 
& a la v1He de jerufalem pottr le peché. Ce 
tems, marqué par Je Prophete, ett ceiui du 
Meffie ~ alors s'eft ouverte une grande four. 
te d~ grace & de mifericorde pour les pe­
cheurs. Non feulement Oll' y lave les pe­
chez paffez; mais on y trouve des fecours 
& des remedes conrre les pech'"ez avenir: 

, & cette fourç_ç n'eft pas ouverte feulement 
pour la Maifon d~ David, ou pour la ville 
<le Jerufalem; mais à tous ceux qui veulent 
P'fifer dt. fa p/enitude grace pour grau. · Il 
11 Y. a po!~t de fource fi profoade, où l'on 
p~1fe ~OUJdilrs; fans rerparqaer quelque di· 
rnmut10n. La mer meme , cetre étenduë 
prefque infin.ie d'eaux, perd quelquefois de 
fon abondan~e i ~ Io~ qu'elle pouffe fes 
vagues avec 1mpetuofice dans I~s rivieres 
pour les. groffir~ o~ for u.n rivage, elle Iaiffe 
~·autre fec & a~1de. Ma1S, vous, Chreltiens; 

- ames 

da'(Js /.$ S•nfli}t•tion.. l'tf 
amespenitentç§ ~ ames regenerécs, puifet 
cette fource grat't · fJour t,rau J ou commo 
traduHent quelq~es lncerpretes, grace fld' 
grace vous en ferez rem?lit fans qu•eue ta• 
r-iffe , ou qu'elle diminuë jamais. Comme 
la gloire du Paradis , diftribuée à tous les 
Saine~ que Dieu veut y receToir , ne laiffe 
pas d'êrre todjours la rnêm~; le nombre 
des Saints 8lorifiez, qui font par millions, , 
augmenlie leur bonheur & lagfoire de Dieu, 
fan s diminuër ni la portion de chaque ame, 
ni le fantl , duqael Vie11 les mtretitnt, & les 
rend heureux. La grace a le même a anta­
ge. Q1e les pccheurs fe convertiffent pat 
millions ; que les pechez, donc ils deman- . 
den.r Je pardon, foicnt énormes & infinisi 
EJ Ue les deûrs de la fanfrification foient ar­
dens, & ne puiffent jamàis être ralîaffiez, il 
y aura joie au ciel encre les Anges ,- & 11. 
grace fera donnée dans une parfuice abon· 
dance à tous ceux qui la demanderont; car 
Dieu la donne gracuiremenc, & ne la ref#ft -
â perfanne: Soicz donc fortifie~ tn /agrau 
fJUi ifl en J E s u s -c H R'. I s T. 

Dieu fic des miracles pour tirer fon peu .. 
ple de l'efdavage de Pharao. Ils paff'erent 
au travers de )a Mer Rouge comme par 11. 
fec, & les Egyptitns , qui les fuivoient, Y. 
furent engloutis J mais après cela Dieu vou· 
Jur que ce peup,ie, mis tn liberté, combat• 
tîrconcre les Geans, conquît la Terre Sain· 
te par fM ~h , & Il cultivit par fon tra• 

va il. 
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va~I .. · D•eu comme~ce la regenerà.tion des 
Sfll!lt~ par des prodiges de grace & de m~ 
fcr1cordc. Leurs pechez fonr :ineantis par 
I~ fang de_ JE s,u s , qui les lave & les pu· 
~1.fie ; mais apres avoir tout fait pour vous, 
JI ne veut pas que l'ous demeuriez immo. 
biles & dans l'inaél:ion. Au ëoncraire il vous 
ordonne de combattre le monde; le Defnon · 
touces les puilfances ennemies de .vôtre falur: 
de travailler à vôtre fa/ut t17lec cr.aintt é 
tre1116/ement, & de vous avancer à grands 
pas vers le but de vôtre vocation celefte. 

·L•ancicnne Rome recevoir dans fon fein 
les vagabonds & les fceleracs. Elle leur ac· 
cord~it ~ême le d~oir de bourgeoifie; mais 
pour J_ouir de ce privilege, ils devoient agir, 
èeplo1er tout ce qu'ils avoient de force & 

. <i:'art P?ur fortifier cette pl;ice, & la garen· 
tJr des mf~lces de J•ennemi.' Pecheurs, Dieu 
vous r~~Olt d~ns fon Eglife ' & vous uit 
kurgeots des_c!eux; il vous adopte pour fes 
enfans ' ~~rltlers de fa gloire. Mais il y a 
une condmon attachée à cette grace ; c'efi 
que re~onçant à vos premiers defordres, 

· vous vivrez comme cnfans de Dieu é 
'VOUS vous fortifierez tn la gr ace qui eft tM 
JESUS-CHRIST • 

.La grace eft forte, lors qu,on conoît le 
· befoin qu'on en a, & la neceffité d'en ob­
tenir de nouveaux degrez,; çar de toutes les 
vertus Chretiennes, J>humilité , q·ui ipipr~ 
me dans nos ames le befoin que nous avons 
· de 
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de Dieu, efi une des marques les plus kn­
fibles de la grace. 

Elle eft forte cette grace qui eft en J E· 
su s - CH R 1 s T , lors qu'on craint les ten· 
tations; & qu'au lieu de s'expofer au peril 
& au combat, on l'évite & oa:i le fuïr. Ne 
craignons point le reproche d'une honteufe 
lâcheté. Lors qu'on hazarde· tout , on ne 
peut prendre atrez de preéaution. C'eft 
aifez que d'attendre l'ennemi ; Dieu n'en 
demande pas davantage. Ne craignez point, 
vous ne forcirez point de la vie fans com­
bat. Ils ne feront que trop frequens; ils 
ne feront peut-étre que trop qangereux pour 
vous. La crainte nous unit à Dieu ; & la 
defiance de nos propres forces nous faifant 
veiller plus exaétement fur nos allions, les 
rend plus pures & plus faintes. 

La gr ace eft forte, lors qu'après a voir tcr­
raffé le peché dominant, on fent qu'on fait 
des pro grés dans la fanéhfication. Qn arréte 
une paillon qui vouloit renaître & lever la 
tête; on fait un aél:e de charité; on fenc l'ar· 
deur de la devocion, ,& l'amour de Dieu qui . 
s'embrafe; on s'alfüre de fa fincerité par les 
aéles continuels qu'on en produit. On a 
beau dire ces progrés font fenfibles; on ne 
remarque pas à chaque moment le progrés 
de la fêve qui monte, & qui donne la vie 
aux branches de l'arbre; mais on voit aifé· 
ment qu'elle a monté, lorsque l'arbre pouf­
fe fes feuilles, fes fleurs, & fes fruits. 

Tume IL 1 On 
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On n;eft jamais plus fort dans la graa 

qui eil: en ]Esus-CHRIST, que quand 
oo facrifie to\,ltes chofes à fa gloire & à fa 
volonté. 

On n'eft j:imais plus ferme dans cette 
grace , que lors qu'il y a dans le cœur dea 
habitudes de pieré. Vous le favez, les ha. 
bitudes ne fe decruifent que par des aétes 
contraires. Il faut donc que la chotir & le 

· D.emon frapenr des coups redoublez pour 
ébranler une piecé affermie, & enracinée 
par un grand nombre d'aé\:ions. Pendant 
que l'ame eft remplie de vertùs & de Dieu, 
par QÙ voulez- vous que le peché y entre, 
& qu'il fair atfez fort. pour y triompher 1 
Un cœur, accoutumé aux aétes de la chari· 
té, deviendra-t- il impitoiable & barbare en 
un ~ornent? Cerce ame, qui n~a- q\le des 
fennmens bas & {ampans d'elle-même i qui 
conoir fes pechez , fes be foins; la diftance 
in~nie, qui cfi entre~lle & Dieu; qui fait de 
D1eu le plu~ doux obJ~t defespenfées, peut· 
elle devenu en un mfiant orgueilleufe & 
ficre? Il eft diffi~ile qu~ 1: grace perce dans 
un cœur rempli -des 1dees du monde , $t 
tout occupé de la terre. mais il n'cft pas 
moin~ difficile que le p~ché entre , & fe 
retab!Jffe dans une ame qui n'eft occupée 
que de fon Dieu & de fon falur. C'elt donc 
le moien le plus flir de [e fortifier en la gra· 
ce que des arracher umquemenrà Dieu, & 
ne penfar plui a11» çhofts IJUÎ fant tnbas; 

- mais 
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maii à ceUes qui fmt enha•t, où eft JE sus~ 
CH R. 1 s T ajfis à la droitt. Je fan Pert. 

Mes Freres bienaim~z en nôtre Seigneu1 
JE sus-CH R 1 s T, l'Ecriturc Saint~ par/1 
d'enfans n'aguerts ntz, IJ"i font à peine. ca­
pables de fnccer lt lait d'intt!Ji!ence : mais 
elle nous parle auffi d'hom111t1 faits; propres 
à pren.dre I.e bourlitr de'" /1i, & à repoujfer 
/es traits enjlâmez du M11/in. Cette Ecri .. 
ture nous parfe de lumignons fumans, & 
d'aitres de la premiere grandeur. On a, mê .. 
me apellé depuis Saint Paul le Soleil de l'E­
glife; parce qo'aiant commencé à éclairer 
l'Orient, en prêchant à Antioche, qui en 
étoit la capirale ; après avoir porté la lu· 
miere dé l'Evangile dans une grande partie 
de l'Univers, il vine iè coucher en Occi-1 
dent,· & f9uffrir le martyre à Rome. L'E ... 
criturc nous parlct derofeaux caffez & de ro­
feaux agitez du vent; mais elle nous parle 
auili de cedres du Liban, &'de ces arbres plan-
tez fur le bord desruilfe~ux, qui portent leur. Pf .; 
/rttit dans leur faifan, & nt fa jlêtrijfent ja­
mais. Eft-il befoin de deliberer pour don-
ner la preference aux uns fudes autres? Vou­
lez-vous êrre des enfans begaians , & qui 
n'ont qu'un fou.ffie de vie ; des lumignons 
fumans; des rofeaux agitez du vent, ou de9 
rofeaux caifcz ? Il y a, je Pavouë , infini­
ment plus de rofeaux & de jeunes planres: 
que de cedres hauts, élevez. Il y a plus de 
lumignons, fumans que d'étoiles de. la ere" 
. I z , m1ere 
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mierc gr~~deur, & plus d'en fans qui ne 
peuvent d1fcerner leur droite de leur gau. 
che, que d'hommes faits. Mais le nombre 
doit- il l'emporter fur nôrre devoir? Vieil· 
lards decrepirs dans la natttre , nous ferons 
encore enfans dans la grace , & nous n'en 
rougirons pas ? Sortons de cet érat d'imper· 
feébon, dont la honte & le peril de la dam. 
nation font infeparables: Retenez ferme la 
profejfion de nôtre foi; faites luire la lumiere 
de vos bonnes œuvres, afin que les hom1111s, 
tpti la .vertont, glorifient nôtre Pere qui ~fl 
aux Creux ; & tâchez d'atteindrè, s'il ell 
poffible, la parfaite jtature de nôtre Seignt11 
}Esus-CHRIST. 

Les Anges, envoiez de Dieu à Sodome, 
av~rtirent Loth que le lieu, où il était, de· 
voit être embraf é , & reduic en cendres. 
~ls l~i fi~ent une . efp~ce ~e violence pour 
l obliger a en forcir ; ils lui dirent qu'il ne 
devoir s'arrêter en aucun endroit de la plai· 

·' ne, ni tourner les yeux du côté de Sodo· 
me. Il execura ces ordres; il arrive fur la 
mo~ragne .. 11 femble que le voilà hors du 
penl, dont il éroit menacé: cependant cet 
I10mme, fauvé par miracle , s'énivre, & 
s'endort; après avoir confervé fa chafl:eré 
dans l'impure Sodome, il commet un dou· 
ble incefl:e dans fa folirude. Après un exem· 
pl~ fi par~ant, quel fonds pouvons-nous 
fa~re fur noc.re vertu? Nous vous avons die 
mille & mille fois , après Dieu, qu'il y a 

un 
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pn étang de fouffre & des feux é_rcrnels, a\. 
lumez pout les pecheurs. Souvent par nos 
cenfures & nos tendres empreifemens, nous 
vous obligeons à quitter le monde corrom­
pu. Nous vous crions, Ne regardez plus 
les objets, capables 4e vous feduire & de 
vous corrompre; rompez tous les liens qui 
vous arrachent à un objet criminel; ne vous 
arrêtez en aucun lieu; marchez; faites la 
feule chofe neceifaire; tendez au bue de vô­
tre vocation, jJJfqu'à ce que vous y foies 
arrivez. Nous croions avoir beaucoup fait i 
nous vous croions en fûreté , & vous vous 
y croiez auffi. . Mais , helas ! combien de 
fois avons-nous vu des chûtes fcandaleufes 
& funelles ! Combien de fois a - t - on fuc­
combé à des tenrarions imprevuës ! Com­
bien de fois a-t-on peché par fa negligence !. 
Veillez & priez donc '"e vous n'entriez en 
tentation ; ou plutôt , Fortifiez vous en la 
grace qui dt en J. CH R 1 s T , afin que 
vous ne fuccombiez pas ; car /' ejprit efl 
prompt; mais la chair eft foible. 

Il feroit difficile de trouver un homme, 
qui eût plus de verrus que l'Evêque d'Ephe-
fe, qui dût fucceder à Timothée. Dieu> .dpot.2.. 

tout irrité qu'il étoic, ne pût fe dif penfer de 
louër fa foi ; fon courage ; fon inrrepidit'é 
contre les mechans; fa patience & fes bon-
nes œuvres. Malgré ces éloges, Dieu Je me- · 
nace d'un chârimc:nt exemplaire. Il ne lui 
donne qu'un moment pour fe repentir. Ce 

I 3 Dieu, 

'\ 
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D-!Cu, ~ bon; fi patient pour les pecheurs1 
crie qu 1.l v~ fraper le coup : Si ttt nt tt 
rep~ns, 7e v1en1 bitn-wt, j' ôtenû ton cba~ 
tlelur. <;tuelle menace ! & p<1r où cet Evb 
que avoir-il merité un châtiment fi rerri· 
ble !X fi _p.:,empt ? Dieu nous l'aprend ; il 
avo_i~ la1!le refroidir fa premiere ch&ritl. 
V Ç>ila, Mes Freres, l'effet ordinaire & na· 
tu rel de la negligence. On fe Harre, · lors 
EJ~o~ fcnr en~orc quelques mouvemcns de 
pie.ce ; on fau paffer en revuë routes les 
a~bons de fa vie precedente; on s'en apfau. 
dir; on fc re"?fe ~ur fes rra·vaux paffez, & 
for une char1re qui . s'amortir. Que l'iUuftoa · 
dl d_angereu~e ! Dieu ne vient pas rnûjour1 
re~e11ler la p1eté endorm.ic par des menaces 
1:1ur~cu.leufes. Il nous abandonne au cours 
ordinaire de fa grace. La cha riré perd in· 
fcnliblemenc tour fon feu. Nos autres ver· 
t~s fêchel'lt' d evienne nr inuti les. Le chi· 
tu~lcnr. tombe d'une maniere imprevuë. 
D ie.u vient bien-tôr. Il arrache fon chan· 
deh~r. Oter à l'amè ce qui lui reftoit de 
lumierc & de grace, ce malheur dl: d'au· 
ran.t .plus rcdourable qu'il eit aifé de fe re· 
froJd ir pour Dieu, & de retomber dans les 
.P,echez qu'on a aimez; qu'on a commis & 
pour Iefqueis l'a~e confe.rve un fecret p~n· 
~chant> & une fo1blc1fe que la vigilance feu· 
ie peur arrêter. -
' N'~te.s-vous point etfraiez de ce que dit 

j Efpnc Jmmonde dans l'Evangile? Ne trou· 
va nt 
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vant point fur la terre le repos qu'il ... 
choit, il s'écrie: 'Je ret1urnerai à !a m4if#J 
dont je f1ûs forti. En etfec il y merte fept 
Efprits plus mechans qucr lui ~ ~I y rentr~, 
& la feronde conditio11 de. Çitf homme ejJ pllu 
fzmefle rue la precedentt. VQW$ voiez que le 
Demon n'a point de repos1 vous voiez que 
s'il quirce fa proie, ce n'eft que pour quel­
ques momens ; vous voie.z qu'il regarde la 
maifon qu'il a quircée, comme un domicile, 
où il peut rentrer coûjours. Il femble qu'on 
ne l'air nettoiée que pour lui faire plus 
d'honneur. En effet nôtre foibleifc dl fi 
grande, que malgré l~s aéles de .repe_nt~nce 
que nous avons produ1rès, nos cœurs fo1bles 
& corrompus s'ouvrent, lors que le Demon 
s'y prefenre, & qu'il veur y rentrer. 

Cependant y a-t-il un fort plus trille que 
celui des pecheurs retombez ? L>empire de 
l'ennemi devient plus abfolu. Les paffions. 
reprennenr l'eur ·premierc violence. La grace 
oucragéc: n'agit plus pour les reprimer & ' 
pour les éteindre. Dieu , qui voit qu'on 
lui a preferé Je Demon; & qu'après avoir 
goûcé les ·douceurs de fa mifericorde , on 
s'expofe volonrairement aux traits de_ fa juf­
tice, il la laiffe agir dans toute fa rigueur; 
il punit n6tre ingratitude ajoûtée à nos au· 
tres pechez; il abandonne ces amês lâches 
qui aiment mieux fubir le plus dur de tous 
les efclavages, que de combanre & de vain­
cre fous f~ a~fpices. Huic- Demons o~cu-

1 4 penr , 
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pent, rempl ifi"'ent cette ame, & ne la quic. 
cent plus. ~e de fupliGes· ! que de tour. 
mens! que de douleur d'avoir perdu la gra. 
ce ~ans retour! Que de foûp irs pour la mi· 
fericorde , qui bien loin de fe faire fentir , 
demande la perce . de ce pecheur, pour re. 
parer les ourrages qu'elle a eff'u iez ! Et s'il 
n'y a plus de mifericorde, par quelle voie 
a paifer Dieu & trouver le falut ? Comment 
f7 relever d'une chùte fi trifte, ou fe garen· 
t ir de · la peine qu'elle merite. E vitons ce 

. ~alhe~r, .Clireriens; ne laifiàns ni diffiper, 
ni atfo1bl1r la grace: au contraire, fortifions 
1a par des aél:es continuels de fan él: ification, 
& demandons en de nouveaux degrez par 
des defirs ardens & fincères. 

Ofere~-vous dire, vous qui nous écoutez 
~fans ce l.1eu, que le falut n'eft pas difficile 
a ac.quenr, 011 qu'.il ne merite pas que vous 
etru1ez tanr de d1fficulrez pour en obtenir 
la polf~ffion r Oferez-vous nous alfü rer qu'on 
y parvient par une pieré entrelacée de cri· 
mes & dè pechcz ' aum fûrémenc que par 
une faincer~ ftncere; & que ceux qui mar· 
chent . negl1gemmcnt dans la carricre , la 
re~pliffcnr avec Je rems, auŒ bien queceux 
qui. y coure~t avec rapidiré ~ Ecourez les 
ver1~aèl~~ Samrs, qui gemilfent de la diffi. 
cuire qu Ils ·rrouvem à faire le bien. Rien 
ne les rebute dans leur travail, parce qtte /es 

fauffrances d11 tems prefent, ne font point à 
t'(}nt rc ·pifer avec la gloire qtti ejt avenir. 

Mais 

ilani la Santliftcation. · . t 37 
Mais au moins ils travaillent' avec ~ne fafu.~ 
te afrivicé , & .doQnent tQtit ce qu'ils oat 
d'ardeur & de vigilance à l,œ.uvre- d.e le~ 
falut . • 
.. En fe partageant entre Dieu & Je monde• 
on ne gagne ni 'Dit1', ni le t!J411.de. On perd 
fouvent l'un & l'autre. L'idée d'un Dieu· 
vangeur trouble les .plaifiis de celui qui les 
cherche , . & qui veut enfuice en goûter 
d'éternels. ~D'un :autre côté, la crainte de 
perdre· le faluc qu'il fouhaite, ragire , & 
aneantir la douceur. du monde. Flottant 
incertain encre le pJaifir & l~ crainte, il n~ 
goûte point l'un, & fe laitre dechirer par 
l'autre. 

On ne peut s,affûrcr du falut & de l'a­
mour de Dieu pendant qu'on fe l igue avec 
fon ennemi , & qu'on n'a pour 1 ui qu,une 
indiftèrence que l'ingraticude rend double­
ment criminelle. Repandus fur tant d'ob· 

. jets qui vous occupent , vous ne pouvez 
êrre forrs pour Je monde & pour la grace. 
Choifiiièz entre la vie & l'érernité, entre 
le monde & le ciel. Jè le voi ce ciel qui 
s'ouvre pour les Elus & pour les Sainrs; j'y 
decouvre des fceptres, des trône~, & des 
couronnes immarceffibles de gloire '; mais 
il n'y a que les violens qui les ra·viffent . . Je 
voi ce Dieu , Confammateur & Remune~a­
teur de 'IJÔtre foi , qui rient entre f es ma ms 
1a couronne de vie pour la donner : mais 
ce n'elt qu'à vous qdi t1urez lavé vos robes 

1 ) dans 
' 
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JlllU le fang de_ J• Agneats ; à v-ous ,_ qui 4#Ttt 
Nlllll4tttt le bon ç1111bat , & pourfuivi con. 

:j""1mmt la tourft, m dechatgeant tout fllr• 
dtau, & le peché qui envelope fi aifamtnt 1 

à·vous, qui aurez vaincu vos paffiôhs, & 
ft1rmontè li 11141 par lt bien. Nous donc, 
Me~ Freres, pttis que uus fommei envirlfJ· 
nez rlu111figrallfle1'1'Ît·Je temoins, & fûn 
de la recompenfe de oos combats 1 fôtlrfui· 
'Uons telle ttJurft , & f ktijions nou-J en /, 
gract qui t.ft m Jtsvs ... CHR 1 ST, adn 
qu'elle fe change dans une gloire confom· 
mée & parfaitç. AM EN •. 

PRIE· 

t R E 
d'une ame 'qui àemanqe de nouveaux 

degrez de gra-ce & de Einéüfication. 

M On Vieu , je rec1m»s "'," fai~kffe, & 
, je la f ens. Til grau "." point encore­

reparé /es effets Je""' t'omlptum; & fi tu ne 
m'en accordes Je •nwnx Jegrez, je fuc­
t'omberai. ~ ik tmtations ! ô 'Dieu, trop 
fortes poMr #Nt a'IM. a11.ffe f<lible q~ la mien• 
ne! Je conois la /41Jeur & les fit:ttes d11, pe­
ché; mais je ne lai.fie pas de f enttr dans mon 
cœur itn ftcret penC"hant qui m'y _porte. Mes 
paj/ions, rtprimées par. ton .E Jprtt.,. ont perdu 
une partie tle leur violence ; mais f e lu fans 
qtei fa remu(nt ; qui s' agittnt. Co!"me~~ les 
vaincre Jans toi? c1Jmme11t les t.emr tOU)Ours 
dans l'obeijfance b fo"s tes '/oix, fi tu ne me 
prétes un puijf117Z1 ftcours? 0 'Diet.t, ta gra­
ce me fuflic ; mais ne me /4 refufe pas. J~ 
te la demande avec ces defirs que font 111,1itre- · 
un befain vif & pr~/fant. ~ deviendrais..,· 
je, ô Vieu, Ji tu m' ~bandonnoi~ à moi-niê­
me? Je lmmcherois a chaque pas , Ji tu n~ 
me foutenois dms la carriere; je r.ebroref!erat 
chemin , fi tu ne m'arrêtes , & fi tu ne me 
donnes de nouveUes forces pour tendre conti .. 
nueUement au but de la vocation. Je rn8 

· fitis flatté Touvent que je t'aimais avec trop 
tl' ar-
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d'ardeur pour t'ahandonner jamais. J'ai cr1 
IJtle tes perfeélions; ta mifaricorde , & ta 
6onté avoienr. fait dans mon cœttr une Ji for. 
te imprej]ion , que rien ne po1woit i'effàcer. 
J'ai pris pla'ijir à ta Loi, & à l'Eterne~ mon 
Dieu; & je me fltis imaginé qu'une obeiffan­
ce, recompenfée par /çs doùceurs de la grate 
&·les avantgoûts du bonheur éterf!el, ne po11-
'VOit jamais être interrompuë. Eternel mon 
CJJiett, je bravois les tentations, comme fi/, 
mo~t , ni la vit, ni hauteur, n~p11-ijf..ance n'a. 
votent pu me feparer de toi . . Mais helas ! ces 
fentimens de ton 4mour , qui devoient rendre 
ma fanélification plus parfaite ~ ·ont peut• 
être contribué à 1'amortir. Je me fuis re­
pofé fur tes bienfaits; je me fuis rallenti 
dans mon devoir; He/as !j'ai fenti mon ar­
deur. s' éteind~e._ Le peché a repris une partit 
de fan au!or1te, & le 'Demon ejf rentré dans 
.cette maifon que je croiois avoir nettoiée. 
J'~i voulu rentrer dans le combat, & je n'.tli 
pomt . retr~uvé mes forces ; j'ai voulu élever 

· mon '!n:e a toi , & _je l'ai ~rou·vée pefante; 
d~o11tee de [es ~e·~otrs ; froide pour un 'Dieu 1 

qtt eUe a_vo1t arme. fi2.!!e deviendrois-je, ô 
mon 'Dr.eu ~~ & quel feroit mon fart , Ji tu 
ne venot~ a mon fecours, & fi tu ptmif!ois 
ma negltgence par la privation entùre de ttJ 
grace? Hâtes toi, Seigneur ; viens me rele· 
ver par ton bras pieijfant. Mon cœur eft 
,agité ~à & là, e~ ma vertu m'a abandonné, 

. . 
parce 

ÇPriert. 1+1 
1arce que tu tardes. ~aitres toi trouver, ô 
mon Dieu , puis .que JC te ·cherche. Re/t .. 
ves moi; forçifies moi par t• grace.' afin que 
je rentre avec vigueur dan!- .kf :rHJt_es du fa· 
lttt . . Je fai qu'il efl aujji diffictle de fa rele­
ver du peché; qtt' il e.ft. aift Je le commettre_: 
mais, ô 'Dieu, je .purs rour en CH R 1 s T 

qui me forti6e: P.euiUes donc , Seigneur 
J 'E s u s , me f OBtenir , tifi.n que je rejijie a11-
Tentàteur, comme tu as fait. .§?!!e non fett- · 
/ement je ne fais pltu capable de me laijfer 
feduire; mais que je triompbe de torts les ob-
jets qui pourroient m'éblouir & me ~orrom· 
pre. Tires moi, Seigneur, afin que Je cou· 
re, & que j'atreigne le but. , 

Le Pilot.e, qui voit fon vaijfea1t batt11 de 
la tempête, doit redoubler fit 'Vigilance. Le 
malade, qui commence à reprendre fas force~ 
attenuées, doit é1Jiter avec Join tout ce , qut 
peut caufer une recht'Ue. Je veux, ô 'Dieu, 
veiller & prier toûjours, de peur que je n'en­
tre en tentation; car fi l'efprit efl prompt, la_ 
chair ejf faible. Je veux é~arte! tout i:e qut 
pottrroit donner qrtelq.ue attemte_a ma vre, 6: 
defarmais ma viande fera de faire la vol on te 
de monPere qui eft au Roiaume desCieux. 
Mais , ô 'Dieu , qut je puijfe executtr ces 
dej]eins, que je forme avec une arde11r promp­
te àjincere ! Ji.!.te mes progrés dans la fanc­
tification [oient continuels & Jenfibles ! §2f!e 
jamais a11ctm jour de ma vf e ne s' écuufe Ja~s 

f~tre • 



14z Priere. 
f11ire tlu bien! !J{_ue je le regrette comme ptr, 
"'!, ~ q11e je m'tJj/lige , lors qu'au lier' dM L A 
lnen '.Je c?mmett,ai quelque mat! 0 'Dieu, 
fjllt 1e puijft 116tr _dt foi en foi, & de cha- T E N T AT 1 //;'\ N . 
rtté en charit~; IJUe l'union de mon ame avt( · \;...J · • 
toi, mon 'Dieu, Je renouvelle; s'11ffermi!Je, 
fans_ pou.vo~r être jamais rompuë. O 'Dit•, D E 
fortifie mot en la grace qui efl en J E s us. 

C~aisr, afinquejtp#i.Jfe4'UIJÎl'partilf• JE" sus-~HRIS·T.·' glotre. A.MEN. A.MEN. \:-.4 

• 

Expliquée en quatre S E R M 0 N S : 

LA 
A 

RETRAITE ET· LE-JUNE 

DE 

J E S· U S - C H R 1 S , T. 

ou 
S E R M 0 N fur -les paroles de · 1 'Evangile 

felon Saint Matthieu, Chap. I V. 
Verf. 1 , .:z.. 
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